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32 SEANCE DU 5 MARS 1925

Seance du 5 mars 1925.

A. Schidiof. — Sur Vequation d'etat d'un fluide degenere.

Application a Vhelium.

En vertu de la continuity des etats liquides et gazeux, les

considerations developpees precedemment1 s'appliquent non
seulement aux gaz comprimes, mais aussi aux liquides. Pour

un fluide quelconque de masse moleculaire M occupant un
volume V ä la temperature absolue T, la grandeur caracteris-

tique q est definie par la formule:

Ali
_ / h2 ij V>* L
~~ \27iMK) yx1/!
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Pour calculer a je me suis servi du developpement de cette
fonction suivant les puissances croissantes de q:

«=«0+®i1 + + nn1J + ••• (2)

Les valeurs numeriques des coefficients consecutifs de cette
serie sont:

a0 0 ; ai — 1 ; a2 — — 0.H535534 ; a3 0,0575499 ;

at — 0,0057648 ; 0,0004020 ; a6 — 0,0000210 ;

0,0000010 ; (2a)

Le coefficient a8 est negatif' et de l'ordre de grandeur 10—8.

En posant rj 2,62, on trouve a 1 avec une precision de

0,00005. La valeur limite de la serie

il(l) 1 +^^ + -1^+ (3)
2 y 2 3 y3

doit done etre tres rapprochee de 2,62. On sait, d'autre part 2

1 A. Schidlof. Sur les proprietes des gaz aux temperatures extre-
mement basses. C. R. Soc. de Phys. Seance du 19 fevrier 1925.

2 Voir p. ex. J. A. Serret. — Calcul differ, et integr., 5me edit.,
p. 141.
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•que cette somme est plus petite que

2 + V2 3,414
1 ~

Dans 1'evaluation approximative de la temperature limite
de l'helium liquide qui sera effectuee plus loin, je supposerai

Pour l'helium (M 4) on a en unites c.g.s.

Selon Kamerlingh Onnes x, la temperature critique de l'helium
•est Tc 5,25° K. Le volume moleculaire critique doit etre

voisin de 40 cm3. On obtient, par consequent, pour tj la valeur

«critique « ipc 0,8219, d'oü l'on deduit, selon (2) et (2a):

ac — 0,6125 et:

Le rapport caraeteristique presente done au point critique une
valeur notablement inferieure ä sa valeur normale. En refroi-
dissant l'helium liquide au-dessous de sa temperature critique
•on se heurte rapidement ä la barriere dont j'ai signale l'existence
•dans ma communication precedente 2. En effet, la temperature
•du liquide doit rester en tout cas superieure ä

Or, aux temperatures les plus basses que ses puissants movens
•de refrigeration lui ont permis d'atteindre, Kamerlingh Onnes 3

a observe une densite
p 0,1465

1 H. Kamerlingh Onnes. Communicat. Leiden, N° 1245, de-
-cembre 1911.

2 A. Schidlof. Z. c.
5 H. Kamerlingh Onnes. Communicat. Leiden. N° 119, fe-

vrier 1911.

47(1) <3.

f(%)
0,853

C. R. Soc. phys. Geneve, vol. 42, 1925. 3
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de l'helium liquide, ä laquelle correspond un volume moleculaire-
de 27,30 cm3. Avec

Y 27,30

la formule (5) fournit:
® 2.9° abs

II doit done etre impossible d'abaisser la temperature de

l'helium liquide au-dessous de 2,9° K. Experimentalement,
on observe entre 3° et 2° K un maximum de densite de l'helium
liquide qui ne peut pas etre attribue ä un changement de la
structure moleculaire et ne semble pas encore avoir re«;u une
interpretation satisfaisante. La presente theorie prevoit, ä une

temperature voisine de 0, non pas un maximum, mais une
limite superieure de la densite. Sans etre une consequence
necessaire de la theorie, l'existence d'un maximum de densite-

n'est, toutefois, pas en contradiction avec eile. En effet, la
densite du liquide doit decroitre si, la limite de tj une fois atteinte,, -

on reussit cependant ä abaisser davantage la temperature du

liquide; car le produit VT8'2 doit, dans ces conditions, rester
constant, de Sorte qu'une diminution de la tempetraure T
entralne forcement une augmentation du volume V.

11 importe d'insister sur le fait que la temperature 0 est
certainement superieure ä celle indiquee dans ces experiences

par le thermometre ä helium qui etait en contact avec le liquide
et qui marquait, par exemple, 2,4° K comme temperature du
maximum de densite observe. Cela n'est non plus en contradiction

avec la theorie; en effet, lorsque la grandeur catacteris-

tique >i a atteint, pour le liquide, sa valeur extreme, le thermometre

inarquera des temperatures qui peuvent etre considora-
blement inferieures ä celle du liquide.

Selon la theorie exposee dans l'une de mes communications
precedentes, les indications du thermometre ä helium ä volume
constant sont exactes, meme ä des temperatures inferieures ä

1° K1. Toutefois, dans le voisinage du zero absolu, le thermometre

mesure uniquement sa propre temperature qui sera, en
general, plus ou moins differente de celle des corps liquides ou
solides avec lesquels il est en contact.

1 A. Schidlof. C. R. Soc. de Phys. Seance du 5 fevrier 1925.
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Enfin, l'impossibilite d'abaisser la temperature de l'helium
liquide au-dessous d'une certaine grandeur voisine de 2,9° K
explique I'insucces des tentatives faites pour solidifier cette
substance.

Pierre Castan. — Sur les tri- et hexahexosanes.

Pour essayer de preciser les relations de la trihexosane et de

l'bexahexosane entre elles et avec l'amidon, ces deux corps
ont ete soumis ä Faction de diflerents ferments et agents
chimiques.

La trihexosane est totalement hydrolysee en glucose par les

acides dilues; soumise ä Faction de l'amylase d'orge, eile donne

uniquement du maltose. La formation de glucose n'a pu etre
mise en evidence dans cette reaction. Ce resultat confirme celui
de Pringsheim 1.

En traitant la trihexosane par le bromure d'acetyle selon la
methode de Karrer, on obtient de l'heptacetyl-maltose (p. f.
175°-176°). Lors de cette operation, les rendements sont moins
bons que lorsque l'on se sert de l'amidon comme produit de

depart. On obtient 0,3 gr d'heptacetyl-maltose par gramme de

substance initiale lors de l'emploi de la trihexosane, tandis que
1 gr. d'amidon donne environ 0.5 gr d'heptacetyl-maltose
dans les memes conditions.

La difference entre ces deux rendements ne peut pas etre

expliquee par la formation de glucose, car on n'en trouve que
tres peu (0,10-0,15 gr. d'osazone du glucose par gramme de

trihexosane).
L'hexahexosane a ete soumise aussi ä Faction de l'amylase;

ce ferment la dedouble en maltose deux fois plus rapidement
qu'il ne dedouble la trihexosane.

Le bromure d'acetyle agissant sur l'hexahexosane donne

autant d'heptacetyl-maltose qu'ä partir de l'amidon.
L'hexahexosane a done une grande similitude avec l'amidon; d'ailleurs,
la coloration rouge qu'elle prend avec l'iode en est dejä une

preuve.

1 Berichte 57, 1581 (1924).
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